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Compte-rendu de la réception de l'orgue de la chapelle Wesleyenne, le 5 février 1861 [microforme]
La réception d’un orgue est ne cérémonie qui a pour but d'établir la réputation du‘facteur. Or, il est de l’intérêt de ce facteur d’apporter tous ses soins à la constraction d’un instrument de’ te genre. M. Warren con.
“naissant la manière d'opérer, en Europe, lorsqu'il s’agit de faire entendre un nouvsl: orgue, a invité MM. les organistes des différentes églises de Montréal à venir essayer cette instrument afin de recevoir, d'eux-mêmes, les observations qui se foni'en pareille circonstance. Après un examen sérieux et, quelques réflexions faites à son sujet, l'orgue de la chapelle Wesleyenne a été reçu à l'unanimité. Un procès ver celle réception ayant cté présenté, par M. Warren, Aa les organistes, i:s se sont empressés d’y mettre leur sfgnature.
Nous devons ajouter que M. Warren a bien voulu nous faire l’honneur de nous charger du Compte-rendu de cet orgue, et,que c’est ainsi que nous donnons attjourd’hui nos impressions sur un instrument qui a mérité à son auteur l’entière satisfaction du comité chargé de sa Construction et les appréciations flattenses de tous les signataires du procès-verbal qui est placé à la fin de notre compte-rendu.
De tous les systèmes qui ont été appliqués sur. les grandes orgues d’église pour mettre les sonfflets en mouvement, il en est un, qui, aujourd’hui, attire l’attention des orgunistes : c’est le nouveau moteur hydrauli-
“que. Son application aussi simple qu'ingénieuse ne pa-
- rait pas avoir'été généralement adoptée en Europe ; et, cependant, les écrivains qui en ont rendu compte,
s’accordent à déclarer qu’il serait urgent .d’introduire une réforme radicale dans le système vicieux de la .
soufllerie mise en action par des personnes qui, loin de satisfaire l’organiste, lui occasionnent fréquemment de sérieux désagréments et dont la manière de faire détériore les soufflets, Mais l'esprit de routine existe là Comme en bien des choses; en sorte. que le progrès se fjouve ainsi à l’état de néant. Nous devons done féliciter M. Warren de Pinitiative qu’il a prise, lorsqu’il fût Chargé de la constructioh de lorgue de la chapelle Wesleyenne de la grande rûe St. Jacques, à Montréal, de faire la première applica{ien, en Canada, du moteur hydraulique, initiative qui a été couronnée d’un plein succés.
Sans nous étendre sur.lé.détail de ce nouveau Système, disons seulement quéles soufflets sont munis d’un essieu au bout duquel est placée une roue dentée. A Ja partie inférieure ou dans id cave, est disposé le réservoir ; là, se trouve une türbine qui est mise en action par la force de l’eau qui sort d’un tube ne portant qu’un pouce de diamètre, et telle est cette force, que la turbine fait 2,000 tours par minute! Cette turbine reçoit aussi un essieu auquel: es} adaptée une roue dentée qui reçoit une chaîne placée de manière à faire agir la roue poséè sur l’essieu des soufflets et leur communique ainsi un mouvement parfaitemegt mathématique. Lors- LE l’organiste veut exécuter un morceau, il lui suffit
6 tourner plusieurs fois un petit mécanisme posé à sa
gauche ; tout aussitôt, la /urbine produit sa révolution et les soufflets se lèvent et s’abaissent avec une remarqua- ‘ble régularité. ;
Mais parlons des jeux de cet Orgue.
Nous avons expérimenté chaque jeu, et nous nous plaisons aujourd’hui à en faire ressortir toutes les qualités. L’article qui parut le 7 février dans Je Montreal Hèrald a plutôt rendu hommage au talent des artistes et des amateurs qui ont touché cet orgue qu’au mérite -du facteur, qui, en cette occasion, devait être le sujet principal à traiter dans ce compte-rendu. Nous ne différons pas d’opinion avec le rédacteur du Montreal He-
main droite, tandis que de‘la gauche on appuyait sur
rald à l'égard de ceux de nos confrères qui se sont fait entendre, mais nous pensons que la tâche pouvait lui être diffcile à remplir, car il faut bien connaître l'orgue - Pour en pouvoir spécifier toutes les qualités, tous leS * avantages ; et cette connaissance lui étant complètement ‘ étrangère, force lui a été de parler des exécutants, lais- L sant peut-être à d’autres le soin de faire part des sensations que produit ce bel instrüment.* à ci Et tout d’abord, nous fûmes surpris de effet que nous ressentimes en le touchant ; qüélque chose de suave dans } lé son nous a rappelé la facture ‘des orgtes allemandes ; en frappant un accord, on entend l’effet puissant et doux : à la fois que produit l’ensemble de tous les Jeux, et cette | & qualité est due à deux raists: 10. au bon choix des jeux ; 20.-et à l'excellente facture de chaque jeu.—Analysons ces deux raisons. Pre ARE 10. Du choix des jeux.—Ees premières orgues conteaient très-peu de jeux, et leurs fonctions se limitaient se Le à un très-petit nombre de $ômbinaisons; de plus, les luthiers de l’époque ne cherehaient pas à introduire de nouveaux jeux dans leurs instraments.—On appelait Zuthier celui qui fabriquait où éparait le.Zuth, instrument qui est considéré comme le plus ancien qu’on, connaisse, L’origine du Zuth est arabe: On pinçait le /uth de la -
les touches, qui étaient le plus souvent-au nombre de neuf. Un Zuth à dix cordes fournissait trois octaves et ? k une, tierce majeure. Le /uth servait, avant le cldvecin, à * ee SRsompagnement des basses continnes. 1 était fort dif. #CPe à accorder. Les meilleurs /uths venaient de Bolone et de Padoue.—Continuons notre sujet,
L’orgug, dans son état primitif, était destiné a accom- Ê pagner le plain-chant, et on-raconte que cet instrument | faisait entendre des dissonances si désagréables à l'oreille, 3 que l’organiste était obligé de terminer son accompagnement dans le ton de so pour dissimuler autant que possi- # ble la véritable tonalité de Do qui, parait-il, ne pouvait être bien amenée pour finir le chant, Ce fait se passait — avant que le moine Gui d’Arezzo nous fit connaître l'échelle diatonique. En un mot, les anciens réglaient leurs #
formules harmoniques sur les deux tétracordes. On conçoit, : dès lors;que la musique, à cette époque, devait présenter ” des phrases assez bizarres, phrases que nos modernes ont ; souvent tourné en ridicule. Do
Ces dëssohances dans les jeux de l’orgue provenaient aussi de la mauvaise facture des-tuyaux‘dont le travail ou la disposition he permettait pas qu’on ia les accorder, et lors même qu’il eût été DoiDe de lé’faire, l'enfance de Part musical s’y opposait-complètement. ne
Ce n’est guère que vers.R,XVIIe siècle que la fabrication des orgues se. fil .femarquer par quelques jeux nouveaux 'et par des améljiÿfations qui dpvaient æmener, plus tard, dés.découvertes'4ädht profita le célèbre Cliquot qui, par son génie, sût:doûner à l’orgue l'importance qu’on lui connaît aujourd’hui. Or, Cliquot s’appliquait à inventer des jeux dont la füghté du son s’altiait merveilleusement bien avec les jeyg-de fonds ; c'est ainsi qu’il se
” rendit célèbre par ses jeux de flûtes qui, de nos jours, sont
presqu’inimitables. A
Depuis Cliquot, la nomeïtelature des jeux a subi bien des changements par suite de la révolution’ qui s’est opérée dans la manière de #iter l'orgue. A cette musique sublime, emblèmè de nos grands maîtres, à ces improvisations sérieuses qui semblaient naître de la combinaison restreinte mais bien entendte des jeux qui entraient dans lorgue, a succédé un nouveau genre de musique et une interprétation presqu’exclusive de chaque jeu de cet instrument. Autrefois, on se contentait de faire entendre des accords plaqués et très-liés ; plus tard, la science musicale prenant une place que lui donnèrent dxllustres compositeurs, vit éclore la fugue qui fut exécutée avec tant de talent par les Bach, les Hændel, les Mozart, et dernièrement, par l’organiste Boëlly, interprête fidèle des chefs-d’œuvres de ces grands maîtres.
L'introduction de nouveaux jeux a certainement con- : tribué à changer le genre de musique d’orgue, et l’extréme facilité qu’on a aujourd’hui de toucher les quatre ou cinq claviers qui, jadis, exigeaient une si grande force musculaire, ce qui faisait dire “ qu’un organiste ne pouwait être qu’un médiocre claveciniste,’—ces deux causes
ni)
ent suggéré à quelques organistes la pensée, de traiter: l'orgue d’une manière orchestrale, c’est-à-dite, de s’imaginer avoir à leur disposition autant de musiciens-qu’ils ont de registres où de ’jeyx à faire parler ; or, l’artiste exécute un Solo sur un ex qu’il considère tout comme l’énstrumentiste en personne, et chètche ainsi à produire les mêmes effets, en observant, naturellement, le diapason ou plutôt le registre (la distance diatonique qui appartient
“auX divers instruments) pour onner plus.de vérité aux
accents d’un jeu de solo. C'est encore te système qui a forcé les orgunistes, surtout les organi français, à se livrer à l’étude de l’imptovisation, élüde qui exige ‘la
-connaissance.complète de l’armonie avec ses corollai-
res indispensables, le contrepaint et la fugue. + La. noùvelie disposition -des jeux, a, oâ peñt le diré, obligé la plupart des organistes de reroncer à exécuter les fugues écrites ainsi qu’il était d’usagé atrefois de le faire, et, disons-le à regret, ils ont suivi :es goûts du jour. _ F’artiste improvisateur est lus exigeant que l’exécutant qu se borne à faire entendre une pièce d’orgue qu'il a étudié avec lek jeux dérignés par le compositeur. Tifaet à J’improvisateur uñ vaste: champ dans lequel il püisse diriger «pns ohstacles toute-son, imagination et faire ressortir ainsi toutes les ressources de son instrument. Les orgañistés françe.is sont habitués à improviser sur l’orgue, tandis que les organistes allemands ne dérogeut pas à leurs andienries traditions ; ils improvisent fort peu et préfèrent exécuter des préludes ou des
Jfugues. Cette simple exposition nous conduit à recon-
naître qu’il existe de-nos jours -deux écoles d’orgue bien distinctes : l’école française et l’écolé allemande ; l’une dont exécution est éclatante et l’autre dont le style est éminemment sévère: On conçoit dès lors que la fæcture des orgues françañses est toute différente de celle des orgues d'Allemagne. La majeure partie des jeux dans les instruments de France spnt construits en métal, tandis qu’en Allemagne les facteurs préférént confectionner en bois beaucoup de.leurs jeux, voire même les trompettes. Ajoutons encore que les organistes allemands ex-
.cellent dans leur manière d'accompagner le chant, et |
LAS
que les accompagnements exigent alors une grande quantité de jeux harmoniques. En France, au contraire, le grand orgue n’exét que de grandes pièces de musique où improvisations, et un orgue d’accompagnement est placé dans le sanctuaire pour accompagner le Penn ou une messe d’un de nos grands maîtres’ es jours de fête.
Il résulte de ces deux genres de traiter Vorgue, que les orgues françaises, ainsi que nous l’ayons déja dit, sont généralement ‘éclatantes, sonores, tandis que les orgues allemandes font entendre des jeux d’une extrême douceur; dont l’ensemble de t5ñg les jeux produit une harmonie si suave qu’ils paräisseht couverts à l'auditeur. De plus, les basses de pédales 'se fbnt remarquer par une puissance extraordinaire de vibralion dont les effets ébranlent souvent l’intérieur de Pédifice.
‘Eh! bien, nous le répétons, nous'avons remarqué dans lorgue de M. Warren les ‘mêmes effets que nous avons fait connaître sur les orgues a]lemandes, et cela tient au choix des jeux qu’il a placés dans cet instrument, ces jeux permettant à l’organfisté'de le faire valoir et apprécier en les traitant en solo." ;
Nous allons maintenant donner quelques renseignements sur la facture des jeux et sur leurs relations.
Avant de parler de la faptuye des jeux, il nous semble nécessaire de donner la coiposition de l’instrument qui est le principal sujet de notre compte-rendu. La spécification des jeux placés dans cet orgue fixera beaucoup mieux l’attention du lecteur.
Clavier du Grand Orgue, C C à F.—656 Notes.
Pieds,
1. Double DIRPAIOR a cacein an 16 OPEL Me on re da uit de are 8 3 Stop et A OO NU 8 SORT een ee di note An Venere Hein a ee ET OR VEUT Ne eee sean este 4 LS EE à CORSA ER OLD 4 LB 4 LRO ENS RER SEE RE 8} 8. Fifteenth ..... TOONO OLD AE OC LU 2 9. Sesquiaiteru (3 ranks)...... ER Ds os Baieeree ani aies à et de 10, Clarion: 1... ds possec RAR See ae a 8 810 00105 018 0 2 00 0 4 11. Trumpet ..,.,.,.. TELE OO DE Potro toc à 8
à Clavier du Récit (Echo), C à F.—44 Notes.
; Pieds 1. Bourdon. ....... DD ET I SA RS 16 2: SPORE DIRDRSO RE Ed nee I eU 8 LE NOR RP TRE OUR ee RE 8 2 AMD nn Reese eee ses ca 8 BxPrincipalss "thon ET OU OO OO D A 4 A ARR ET CRT EN Nr EE ES nos 4 SUP ODA Te Ni don à 2 2e DIAnneUg Se RCE rt Aer 8 AI OOT ee ae AN ed RENTE dense eue 8 A NE AE CO CE HE IDR ANR MES Cl 8 RÉPARER ENT N Er Re te rier du Positif, C C à F.—56 Notes.
Pieds.
DUO En SDS e destosess D 2 MOD DIRDADES D PE Re AE 8 2 MOI A Re METRE idee ss eee a 8 4. Harmonic Flute .........,,,.,..... sroiel le tee to ee ot 4 A PS OP PR OS EEE A NS RE 4 Cr AROOI TR RS At en 2 JOPMOnR ee GR Rs stone anses 8 Clavier de Pédales, C C C à C.—2 Octdves.
ù Pieds SO Ra ee ee ea dance Fe sneete 16 DST LOIODR Se Re nn NE E S 16 RU ILE PR PRÉ OTS ER TOUR IR sortes 16 OM er et ee OR a AR UE 8 D LE A PTE PR TS te RAR a 8
Pédales d’Accouplements.
1. Accouplement du Récit avec le Grand Orgue. 2. u Positif “ Récit.
3 L Positif ‘ Grand Orgue.
Mécanisme pour l’eau
Cet orgue contient donc 28 jeux, plus cinq jeux’pour les pédales, et enfin, cinq accouplements. Nous estimons qu’il est susceptible de produire sous les doigts de l’organiste environ deux-cent-cinquante combinaisons. La variété des jeux et leur bonne disposition permet de constater ainsi les résultats d’une exécution complète sur
cet instrument, et celle des personnes qui mettrait en doute notre avancé, serait peut-être plus en droit de manifester son incrédulité, si nous lui disions que sur le grand orgue de la cathédrale de St. Denis France),qui compte 68 jeux, le facteur a affirmé la possibilité de faire 4,071 combinaisons ! Mais passons outre.
De la facture des jeux.—A nos yeux, M. Warren a un très-grand mérite dans la facture des jeux. Nous allons en faire connaître les raisons.
Dans les grandes manufactures d’orgues, telles que celles de Cavaillé, à Paris, de Haffner, à Berlin, et de Hill, à Londres, chaque ouvrier travaille duns sa spécialité : celui-ci fait les sommiers, celui-là les abrégés ; un autre confectionne les claviers, un quatrième les souf- Jets, eto., ete. Pour ce qui regarde le travail des tuyaux, il y a des ouvriers pour les tuyaux en bois, et d’autres pour les fuyaux en métal ; les premiers doivent exceller dans le co/lage, et les seconds ne sauraient prétendre savoir bien souder un tuyau s’il ne vous présentait ce Ds avec un 7oint irréprochable et dont la soudure offrit au connaisseur une ligne parfaitement correcte. On conçoit la supériorité qu’on trouve chez des ouvriers qui ne travaillent qu’à un seul objet.
Mais celui qui mérite le plus d'attention, c’est Pouvrier chargé de donner la voix aux tuyaux. C’est une opération si importante que le chef de la maison se charge souvent de ce travail. Et en effet, un tuyau qui parle mal n’a souvent besoin que d’une très légère retouche pour lui donner toute sa force. De plus, l'inégalité du son dans toute l'étendue d’un jeu provient généralement du peu d'attention que l’ouvrier apporte dans cette délicate opération, opération qui réclame de sæ part une grande patience jointe 4 un esprit d'application et de jugerment qui lui fait découvrir les petites imperfections
‘de l'émission du son de chaque tuyau.
Il existe une série de jeux qui ne pardonne pas à l’insouciance de celui qui les confectionne. T'els sont le bourdon, là. gambe, les trompette, le hautbois, \a dulciana, le salctonal, le chromorne ; tandis que plusieurs autres appelés : la montre, la quinte, le sesquialtera, la dou-
| ; blette offrent beaucoup moins de difficulté à faire parler. Les premiers que nous avons cités doivent être traités lentement parce que le son est lent à se produire et par cela même ils doivent être l’objet d’un travail particulier. Les autres, au contraire, peuvent satisfaire aux exigences de lorganiste: l’émission du son en est prompte, facile, et la confection des tuyaux s’opère aussi avec aisance.
Donc, nous remarquons que les tuyaux en métal sont fabriqués par une seule personne ; c’est l’associé et frère de M. Warren ; il les travaille avec un soin tout particulier et nous le felicitons sincèrement d’avoir adopté tous les patrons français pour le diamêtre et la hauteur des tuyaux ainsi que pour leurs formes ; tous les jeux en métal sont disposés par lui selon les règles admises dans leur construction. Tout en reconnaissant l’habileté de cette personne, nous désirerions, cependant, que M. Warren fit venir de France et même d’Allemagne quelques jeux nouveaux qui lui serviraient de types pour la construction de ses orgues. Nous pensons que lui, ainsi que les artistes, obtiendraient une entière satisfaction. Vivre et exécuter avec ses propres idées n’est pas toujours une source de profit pour le facteur, de même qu’il faut que le compositeur vive dans un grand centre musical pour entretenir son esprit, son imagination, d’idées différentes de celles qui lui sont propres. Nous engageons sincèrement M. Warren à faire l’acquisition de plusieurs jeux, et nous lui garantissons là reconnaissance publique.
Plusieurs jeux ont attiré notre attention ; ainsi la gambe dé 8 pieds placée dans le grand-orgue et l’autre dans le récit, parlent avec aisance ; le son en est pur et d’une parfaite égalité dans toute l'étendue du clavier. La flûte de 4 pieds dans le grand orgue ainsi que MAR ce dans le récit et la troisième, qui est harmonique dans le positif, imitent, à CR | méprendre, l’instrument dont elles portent le nom. émission la plus vive et la plus claire est agréable à l'oreille et cette égalité si nécessaire dans tous les jeux d’un orgue se fait encore remarquer dans cet instrument. Nous devons mentionner la c/arinelte du récit et le cremona du positif dont les accents
sont irréprochables. Mais.une série de jeux qui mérite une attention particulière et dont la facture présente souvent de grandes difficultés, nous fit souvent revenir sur les claviers : ce sont, le clairon, la trompette et le hautbois ; ces jeux sont sujets à un défaut insupportable, mais très remédiable ; la Zanguettte métallique de ces jeux (car ils sont à anches libres ou battantes) fait entendre un bruit qui fait dire que tel de ces jeux frise ; et, en effet, la vibration communiquée à cette fibre Pagite au point de la faire frapper sur les parrois de la cuvette sur laquelle elle est fixée, et la fait friser de la maniere la plus désagréable. Cet effet n’existe pas sur les trompettes de M. Warren. Nous ne devons pas non plus oublier le violone et le violoncello placés au clavier de pédales ; ce sont des jeux dont l’effet s’harmonise on ne peut mieux avec l’ensemble de l’instrument.
Pour ce qui regarde la relation des différents jeux entre eux, nons avons remarqué certaines combinaisons dont les effets ontun caractère de douceur, de suavité qui porte à l’âme. -Ainsi, la gambe combinée avec le cornopean produit un excellent résultat. Le double-dia pason de 16 pieds avec la ffûte de 4 pieds ne laissent pas non plus à désirer. La gambe et le cornopean de 8 pieds ajoutés au bourdon de-16 pieds est une combinaison qui peut être assimilée à la yoix humaine eu traitant les deux Premiers jeux dans le médium et mieux encore quelques notes au-Wessous du médium.
Tout désireux que nous sommes de constater la parfaite exécution de cet orgue, nous ne pouvons cependant passer sous silence une remarque que uous avons faite, et qui, sans nuire À l'instrument, peut être acceptée par le facteur. Nous voudrions que les basses de pédales e sent plus sonores ; on sait déjà que le treble d’un instrument comme l'orgue se distingue toujours malgré la force des jeyx de pédales, et nous ste Le M.Warren aurait facilement pù donner un peu plus de force à ses basses sans porter préjudice à l’ensemble de tous.:les jeux. Ce fait nous a frappé _en accouplant les claviers qui, tous réunis, couvrent'peut être un peu trop les basses de pédales. À notre avis, l’ophéçééide et: l’octave pourraient
EL
ie
; | être plus vigoureux. Somme toute, l'instrument est excellent.
» 1] nous reste maintenant à nous rendre au désir de M. Warren. Ce facteur désirerait qu’un procés-verbal de la réception de l'orgue de la Chapelle Wesleyenne fut rédigé et présenté à MM. les Organistes qui ont bien voulu
.se rendre à son invitation et, qu’ils luitémoignassent ainsi ,
leur satisfaction en signant cette pièce qui est une récompense accordée aux mérites du facteur et en même temps une garantie offerte aû comité chargé de faire construire l'instrument. Nous serons heureux de nous_joindre à ceux de nos confrères qui ont pu apprécier les différentes qualités de et orgue.
GuUSTAVE SMITH.
Pocès-VERBAL de la réception de l’Orgue de la Se Wesleyenne, à Montréal, en l’année mil-huit-cent-soixante-un, e cinquième jour du mois de Février de la dite année.
Nous, soussignés, Organistes dans la cité de Montréal, avons été requis, par M. Warren, pour assister à la réception d’un orgue construit par le dit M, Warren, de la cité de Montréal. Nous estimons et déclarons, d'après l'examen consciencieux que nous avons fait de cet instrument, que le dit orgue est construit dans les meilleures conditions, et que le facteur, M. Warren, mérite notre entière satisfaction sous tous les rapports.
En foi de quoi, nous lui offrons volontiers le présent Procè: -Verbal que nous avons signé en sa présence. à
e G. SMITH, G. D: MAILLOU, Organiste de Eglise St Patrice. Organiste de Chambly. J.B. LABELLE, GEO, PYLE, Organiste de l'Eglise Paroissiale de Organiste de l’Église Zion. Notre-Dame de Montréal, OCT. PE LTIER, Y. H. TORRINGTON, Organisté de la Cathédrale de Organiste de l'Eglise Wesleyenne. | . Montréal.
M. Carter, récemment nommé Organiste de la Cathé-
drale Anglaise, n'ayant pu se joindre à ses confrères, a donné le présent certificat :
Ayant visité l'orgue dé la chapelle Wesléyÿenne, c'est avec plaisir que je joins mon témoignage à celui de mes Confrères.
GEORGE CARTER, Organiste de la Cathédrale A nglaise.
LISTE des ORGUES qui sont sortis de la Manufacture de 8, R.
S. ER. WARREN
Les magasins de M. Warren sont occupés en ce moment
ntage de produire 7 un son très-puissant et de Posséder un pédalier. Les -effets d'expression sont obtenus ‘au moyen d’une petite pédale qui est placée à la droite de l'instrument.
qualités supérieures, et une, surtout, qui intéresse la conservation de l’Instrument. Les facteurs Ôônt, en Europe, l’habitude de beaucoup em-
ployer le bois de hêtre pour la fabrication des orgues.
Son usage s'applique à la partie principale appelée som-
mier, Se de coffre qui répercute le s6n. Le hétre
qui, en France et en Allemagne, rend de si grands ser-
vices dans ce genre de facture, est un, bois qui ne peut
‘supporter les variations atmosphériques du Cauada. Nous
avons souvent constaté la rupture longitudinale du som-
à mier sur les harmoniums venant de France et d’Alle-
magne ; il est facile de se rendre compte de cet accident.
Le hétre a des pores larges et profonds qui permettent
à l’humidité d’y séjourner longtemps. Lorsque le temps
est sec ou chaud, les Pores se vessèrent promptement et
ces deux effets n’ont que peu d’influencé, en Europe,
sur tout objet construit avec ce bois. Mais en Canada,
où les changements climatériques sont si brusques, il
est indubitable que le bois de hétre de France ou d’Alle-
magne ne peut résister au grand froid ou à la grande
Chaleur, Dès lors, une réparation devient urgente, et
lors même que le collage est bon, ce sommier se détériore
souvent sur toute sa longueur ; c’est ce que nous avons
niums de tement const
VU sur des Larmo pendant parfai
r ays.
ue toujours de Ja
plus qu’une pl Que ce soie de Holland
Yons faire not curés à venir Visite
invéntion offre sons et d°
Orps aux ba
re de jeu
; nous les trouvo &rande solidité.
Gusrave SMrrx, e l'Eglise St. Patrice.
Organiste d
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